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L'humour et le rire occupent une 
place fondamentale dans la vie quoti-
dienne et dans les interactions sociales. 
Ils peuvent s’appréhender comme une 
expérience humaine universelle prenant 
différentes formes et servant plusieurs 
fonctions. Bien que l’expression de l’hu-
mour et ses effets puissent varier selon 
les époques, les cultures et les individus, 
le rire prend une forme commune au tra-
vers d’une vocalisation si particulière qui 
dépasse les différences et qui apparaît 
dès le plus jeune âge (Mirault & Reddy, 
2016 ; Sauter et al., 2010). À cet égard, 
l’humour et le rire fascinent. Les écrits 
qui tentent d’en définir l’essence ne 
manquent pas. Remontant à Aristote et 
à Platon, ils traversent le temps. Il faut 
tout de même attendre le 19ème siècle 
pour que le sens de l’humour soit re-
connu comme une qualité socialement 
valorisée, tel que nous le connaissons 
aujourd’hui (Martin & Ford, 2018).  

L’humour peut se définir comme 
« un terme vaste et multiforme qui dé-
signe tout ce que les gens disent ou font 
que d'autres perçoivent comme drôle et 
qui a tendance à les faire rire, ainsi que 
les processus mentaux impliqués dans la 
création et la perception d'un tel stimu-
lus amusant, et également la réponse 

                                                           
1 Texte original : Humor is a broad, multifaceted term that represents anything that people say or do that 
others perceive as funny and tends to make them laugh, as well as the mental processes that go into both 
creating and perceiving such an amusing stimulus, and also the emotional response of mirth involved in the 
enjoyment of it (Traduction personnelle) 
2 https://www.degruyter.com/journal/key/humr/html  

émotionnelle de la gaieté liée à son ap-
préciation »1 (Martin & Ford, 2018, p. 16). 
Dans une conception sociologique inspi-
rée par Émile Durkheim, l’humour peut 
se concevoir comme « un système insti-
tutionnalisé et intériorisé par tous, 
source de croyances, aspirations et pra-
tiques communes sur lesquelles la so-
ciété exerce un pouvoir coercitif et de ré-
gulation » (Bonardi, 2009, p. 23). 

Les travaux scientifiques sur l’hu-
mour connaissent une effervescence au 
cours du 20ème siècle, rassemblant des 
contributions de différentes disciplines 
(e.g., anthropologie, biologie, linguis-
tique, psychologie, sociologie). Une re-
vue scientifique dédiée à l’« humorolo-
gie » (humorology), Humor2 a même été 
éditée dès 1988 dans le but d’offrir un es-
pace de diffusion des études consacrées 
à l’humour et de rassembler une com-
munauté scientifique émergente. En 
2024, cette revue existe toujours avec la 
publication du 37ème volume sur un 
rythme annuel de quatre numéros. Dans 
sa préface inaugurale, Victor Raskin 
(1988, p. 3) clôture la ligne éditoriale de 
la manière suivante : « Une chose à la-
quelle on ne doit pas s'attendre de ce 
journal, c'est qu'il soit drôle ». Par ses 
propos, il tient à souligner l’exigence 
portée à l’humorologie, par contraste 
avec son objet. Dans le même temps, il 
invite aux dialogues entre la recherche, 
la pratique et la société, pour éviter tout 
cloisonnement. 

Par rapport aux autres disciplines, la 
psychologie s’est emparée de l’humour 
comme objet d’étude plus tardivement. 
Entre la première édition de leur ou-
vrage en 2007 et la seconde en 2018, 
Rod A. Martin et Thomas E. Ford ont pu 

https://www.degruyter.com/journal/key/humr/html


observer une accélération des publica-
tions portant sur la psychologie de l’hu-
mour. Il est possible de trouver des con-
tributions dans des branches variées qui 
composent cette discipline. Par 
exemple, Janet M. Gibson (2019) offre un 
panorama de la psychologie de l’humour 
à travers dix de ses branches (i.e., psy-
chologie cognitive, psychologie biolo-
gique, psychologie de la personnalité, 
psychologie sociale, psychologie inter-
culturelle comparée, psychologie déve-
loppementale, psychologie de la santé, 
psychologie positive, psychologie cli-
nique, psychologie appliquée). Il est fort 
probable que cette trajectoire ascen-
dante se poursuive dans les prochaines 
décennies. 

Dans le paysage francophone, les 
publications portant explicitement sur la 
psychologie de l’humour sont assez ré-
duites. Curieusement, Françoise Bariaud 
rédige une conclusion à son article qui 
peut faire écho aux propos développés 
dans la préface de Victor Raskin (1988) : 
« Cerner l’organisation des processus de 
compréhension et de participation affec-
tive dans la réaction d’humour, tel peut 
être l'objectif essentiel d’une recherche 
qui n'aura jamais la prétention d’être 
drôle » (Bariaud, 1976, p. 226). Cela té-
moigne à nouveau du souci de l’exigence 
et des paradoxes de l’humorologie. Par la 
suite, elle publia un ouvrage dédié au dé-
veloppement de l’humour chez l’enfant 
(Bariaud, 1983). En somme, de tels ou-
vrages disponibles en langue française 
sont rares et ne permettent pas d’offrir 
une vue complète et actualisée de la psy-
chologie de l’humour. Ils ne doivent pas 
se confondre avec des ouvrages qui déci-
dent d’utiliser l’humour pour trans-
mettre des connaissances psycholo-
giques au grand public (e.g., Bretelle & 
Muzo, 2024). 

Arthur Durif Meunier est psycho-
logue et psychothérapeute, exerçant 

dans une activité clinique et une activité 
de consultant en entreprise en France. Il 
réalise également des activités d’ensei-
gnement et de formations en psycholo-
gie. Son ouvrage intitulé « Psychologie 
de l’humour : Mécanismes et impacts » 
est accompagné d’une préface rédigée 
par Jean-Luc Bernaud, offre une contri-
bution remarquable à la psychologie de 
l’humour. Prenant appui sur ses lectures 
personnelles, ses réflexions et sa riche 
expérience clinique, il met en lumière 
toute la profondeur, les nuances, les am-
bivalences, les usages mais aussi les mé-
susages de l’humour dans la vie quoti-
dienne et dans les pratiques profession-
nelles des psychologues et psychothéra-
peutes (Durif Meunier, 2024, p. 11) : 

« Si l’humour peut nous faire rire, 
nous divertir ou nous soulager, 
entre la dérision et l’humiliation, 
entre la taquinerie et le harcèle-
ment, il n’y a qu’un pas. Ainsi, telle 
la poudre noire, son usage peut 
participer à l’embellissement de 
nos vies comme à l’assombrisse-
ment de notre existence. Entre le 
feu d’artifice et la poudre à canon, 
l’humour dispose d’un fabuleux 
pouvoir tantôt protecteur, tantôt 
destructeur. À vous qui êtes 
adeptes de l’humour, passionnés 
par le second degré ou simple-
ment curieux, je vous propose 
d’explorer ensemble, ce qu’il a à 
nous dire sur l’être humain. » 

L’ouvrage se décompose en trois 
parties. La première partie intitulée so-
brement « L’humour en théorie », inclut 
cinq chapitres permettant successive-
ment de saisir l’étymologie de l’humour 
et ses différentes interprétations (Cha-
pitre 1, « Il était une fois l’humour »), de 
cerner ses recouvrements et ses nuances 
avec d’autres termes proches (Cha-
pitre 2, « L’humour et son écosys-
tème »), de comprendre les principaux 



mécanismes qui le caractérisent (Cha-
pitre 3, « Vers une conceptualisation de 
l’humour »), de découvrir différentes 
théories pour modéliser sa réception et 
ses différentes formes (Chapitre 4, « À 
chacun son humour »), et de parcourir 
ses effets positifs et négatifs en soi et 
dans ses interactions (Chapitre 5, 
« Pourquoi faudrait-il prescrire de l’hu-
mour »). À l’issue de cette première par-
tie, un interlude est proposé en présen-
tant l’humour comme une caractéris-
tique de la personnalité à partir des 
écrits de Rod A. Martin et al. (2003) et de 
Wolfgang Schmidt-Hidding (1963).  

La deuxième partie conserve la 
même sobriété dans son intitulé avec 
« L’humour en pratique ». Elle est dé-
crite en introduction comme « plus ex-
périmentale, plus empirique et surtout 
bien plus pratique ». (Durif Meunier, 
2024, p. 12). En effet, le Chapitre 6 
« L’humour en psychothérapie, de quoi 
parle-t-on ? » permet de situer la place 
de l’humour dans trois approches (i.e., 
psychanalyse, psychothérapie compor-
tementale et cognitive, psychologie po-
sitive) et les enjeux déontologiques dans 
son utilisation dans le cadre de ses pra-
tiques professionnelles. Loin d’imposer 
l’humour comme un ingrédient indis-
pensable à la réussite d’un accompagne-
ment psychothérapeutique, il fournit les 
clés de lecture pour en faire un usage 
adapté en situation professionnelle. Le 
Chapitre 7 « L’humour comme outil 
pour le psychologue » apporte un éclai-
rage ancré dans les pratiques de l’auteur 
sur les impacts potentiels que l’humour 
peut avoir en psychothérapie. Le dernier 
chapitre de cette partie s’intitule « L’hu-
mour dans la vie du patient » (Cha-
pitre 8). Arthur Durif Meunier s’emploie 
à analyser minutieusement la manière 
dont les patients utilisent l’humour pour 
interagir avec lui et comment ces prises 
de parole peuvent être exploitées dans la 

dynamique des échanges. 
La troisième et dernière partie se 

présente comme une postface ayant 
pour titre « L’humoriste est un existen-
tialiste ». Ici, et comme cela est indiqué 
à plusieurs reprises, l’humoriste désigne 
la personne qui utilise l’humour, et non 
pas uniquement la personne qui exerce 
ce métier. Elle prend la forme d’une ré-
flexion personnelle menée par l’auteur 
visant à débattre et à étayer l’hypothèse 
suivante : « L’humour joue un rôle es-
sentiel en permettant à ceux qui le prati-
quent de se réaliser » (Durif Meunier, 
2024, p. 239). En mobilisant à la croisée 
de la philosophie existentialiste, de la 
psychologie existentielle et de son expé-
rience clinique, il aboutit à la conclusion 
que l’humour peut être un « puissant 
vecteur de sens » (Durif Meunier, 2024, 
p. 265). 

Tout au long de l’ouvrage, il est 
possible de constater le soin apporté par 
Arthur Durif Meunier pour rendre le 
contenu facile à comprendre. Les 
illustrations sont nombreuses, 
s’appuyant sur des références culturelles 
variées (e.g., humoristes, films, 
émissions télévisées) et des exemples 
issus de sa pratique professionnelle 
soigneusement sélectionnées. Il est 
possible notamment de (re)découvrir les 
fameuses punchlines adressées par 
Winston Churchill à Lady Astor. Les 
débuts et les fins de chapitre 
s’accompagnent souvent de rappels sur 
les éléments critiques à venir et à retenir. 
Le vocabulaire très précis (e.g., humour 
apollinien, humour dionysiaque) est 
utilisé de manière consistante à chaque 
page, avec parfois quelques rappels fort 
appréciables. Lorsque des termes 
s’annoncent complexes pour un lectorat 
non averti, des notes de page viennent 
apporter les éléments d’information à 
leur compréhension (e.g., névrose, 
hypervigilance, stress post-



traumatique). Cela contribue à rendre la 
lecture accessible au plus grand nombre. 
Bien entendu, l’humour est au rendez-
vous pour apporter des moments de 
légèreté voire de poésie. 

Au-delà de l’humour qui occupe une 
place importante dans l’ouvrage, sa 
lecture donne à certains endroits 
l’impression de pénétrer dans le 
quotidien d’un psychologue-
psychothérapeute ; de mettre un pied 
dans la pratique en quelque sorte. En 
effet, Arthur Durif Meunier prend grand 
soin d’expliquer ses postures, ses 
réflexions et ses doutes. Les illustrations 
s’accompagnent d’une prise de recul qui 
met en lumière à la fois la complexité et 
l’exigence de son activité 
professionnelle. Le Code de Déontologie 
des Psychologues (2021) 3  y est men-
tionné à plusieurs reprises et témoigne 
sa volonté d’agir dans le respect de la 
personne dans sa dimension psychique 
et de ses droits fondamentaux. Voici une 
citation extraite de l’ouvrage (Durif 
Meunier, 2024, pp. 192–193) : 

« Pour que vous puissiez vous re-
présenter ma façon de travailler, je 
vais vous la décrire sous une forme 
métaphorique. Imaginons que 
nous soyons dans un 4 x 4 à la dé-
couverte de votre psychisme et de 
son fonctionnement. Dans la me-
sure où vous êtes le seul expert de 
votre histoire, votre place est bien 
évidemment au volant, afin de 
prendre les différentes décisions 
qui s’imposent à vous. De mon 
côté, je suis à votre droite avec une 
carte représentant la structure 
théorique du psychisme humain. 
Mettant à votre disposition mon 
savoir-faire et mes observations, je 
partagerai avec vous ce que je 
comprends de votre fonctionne-
ment. Si j’aperçois un obstacle ou 

                                                           
3 https://www.cncdp.fr/index.php/code-de-deontologie/code-de-deontologie-2021  

si je pense que vous prenez une 
mauvaise direction, je n’hésiterai 
pas à vous le signifier. En re-
vanche, je ne donnerai jamais de 
coups de volant. Autrement dit, si 
vous voulez rouler en marche ar-
rière, sur la pelouse ou si vous fon-
cez tout droit dans une rivière, je 
ne vous priverai jamais de votre 
rôle de pilote en vous disant ce 
que vous devriez faire. Je pourrai 
vous conseiller, vous guider et 
dans de plus rares cas vous donner 
mon avis si vous le souhaitez, mais 
ce sera à vous seul que reviendra la 
décision finale. » 

En conclusion, les effets positifs de 
l’humour sur des indicateurs de la santé 
mentale (e.g., Schneider et al., 2018 ; 
Stiwi & Rosendhal, 2022) et de la santé 
physique (e.g., Kramer & Leitao, 2023) 
retiennent aujourd’hui une attention 
particulière pour la recherche et la pra-
tique. La place de l’humour dans les in-
terventions psychologiques et psycho-
thérapiques a également fait l’objet de 
longs débats dans la littérature scienti-
fique (e.g., Hussong & Micucci, 2021 ; 
Malik, 2024). De récentes méta-analyses 
soulignent aussi ses effets positifs sur la 
réduction du stress et de l’anxiété (Sa-
rink & García-Montes, 2023 ; Sun et al., 
2023). Face à ces preuves scientifiques, 
l’ouvrage « Psychologie de l’humour : 
Mécanismes et impacts » fournit des 
pistes de réflexions et d’actions pour in-
tégrer de manière éclairée l’humour 
dans ses pratiques professionnelles. 
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